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Le Rédacteur  en  chr : f  e t  Ie  Gérant ,  tou t  e l i  se

réservant le d.roi- t  c le choisir  parmi les textes qui leurs

sont  adressés ,  fa issent  aux  âu teurs  une en t iè re  l iber té

d f  express ion ,  ma j -s  i I  es t  b ien  en tend.u  q l re  l . l s  e . r t i c les t

no tes  e t  dess ins  r i rengagent  que la  rcspor : i sab i l i té  c le

leurs  au teurs .

T tous  dro i ts  d .e  reproduc t ion  des  tex tes  e t  i l l us -

t ra t ions  sont  r igou . reusLrment  in te rd i ts .
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-. I ACTÏYITE DE NO'IRE CT,IIB --

L'ractlvlté ûea mêmbrep (le notre Club erest partlcull,èren€nt intsn-
slf iée depuls plusieurs nois, tant au point de vue spéléologique que

archéologique; aussi Ia parution ôu présent Eullet in s t est trouvée
quelque peu retard.ée, ce dont nous nous exeusons auprès de nos amis
lec teu rs ,
-  Le Creux-Percé,  à  pasques,  a  été v is i té  en to ta l i té ,  y  compr is  les

grottes glacées. Le relevé topographique c.st maintenant terminé.
-TIne nouvelle sal- le a été d,écouverte, au cours dc travaux de prospec-

t ion, d.ans la grotte du Conbet Georgeo, près d.e VaI Suzon, dont la
prease locale en a donné le conpte-rendu.
-L,rexploration d.e la grotte d.e Darcey se poursuit,  et d.e nombreux

DLnanches ont été employtis à effsctuer dcs travaux de dégagement d.rrun

passage ét ro i t .  Une t rouvai l le  archéologique y a ét6 fa i to ,  d tun in té-

rât trèe appréciable, que nous relaterons l,,rochainement.
Bofin, d.e nouveaux anénagements ont été apportés aux grottes de

Bèze, afin de permettre aux nombreurc visiteurs d.e parcourir d.ans les

nei ]Leuree cond. i t ions poss ib les 1e bel le  r iv ière souterra ine.

Slgnaloas, en outre, que plusieurs membres d,u Spéléo-Club ont

été invltés à part iciper à d.j .verses e;rplorations hors d.u départernent:

à Penne-Blanque, près de la frontière espa,{no1e; au gouffre Bergern

d.ans IrIsère, et d.ane 1e nassif d.e la Marg:uareis, à la frontière

franoo-ltal ienne.

En ce qui conoertre les travaux archéolog:iques, Ies fouil les ge

poursuivent à lraven d.rA urél ie, près de Lux. par ai l leurs, nous. avoûs

été oonviée à t ravai l ler  sous la  d i leet ion de Monsieur  l fabbé Jo ly ,

aux fouil les d.e 0enay.

* tA VIE DE NOTRE CLU'B.-

a
}t.

Nous avons  le  p la is i r  d rannoncer  1es  na issances  de

f, i le de notre camarade PAIIL, de Di jon, ainsi  que cel le

Oirardot,  d. f  Etouvans.

Tro ls  de  nos  amis ,  A .  Den izo t ,  
'de  

Rèze,  J .  I fuard ,

e t  B .  Ehre t ,  d . rUrcy ,  on t  é té  récemment  nob i l i sés .

Daniel  PAUL,

de I ' rançois

de Sombernon,

t
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Par B, CANNONGET

ta grotte du Contard, située sur Ia commune d.e Plotrtblères }es Dijon,

(plunlarloe, plombarioe, plonbarium) a f ki lomètres à l tOtrest de Dijonr et

à f lanc d.e }a col l- ine doninant la route des Laumes, est placée en face de

La naison forestière portant le même nom.

Cet te caverne srouvre dans les ca lca i res compacts de l rÂrgovienl  e t

en profondeur, d.ans le Callovien et le Bathonien $upérieur.

Découverte au début du siècle dernier, elIe fut explorée en IBJJT et

d.écrite par Monsieur Nodot.

0n y pénétrait autrefois par trois ou.vertures donnant accès sur le

c6ne dréboulis occupant une grande saller par un à-pic d.e dix mètresr puis

par une succession de galeries et de salles, on arrivait à l lextrérnité d'e

1a grotter eui se terminait par r.rne étroiture.

par Ia suite, une ouverture horizontale fut creusée, ce qui en faci l i te

naintenant  l faccès.

plus tard., en Janvier 18p61 MM. Drioton et R. Mongeot en dressè:ient

ura plan très d.étai l Ié.

Monsieur Nod,ot signala en plusieurs en'froits de la cavité de nom-

breux anas ôe guano, et principalement dans la grande sa1le, où lrun d.e

ces nonticules atteignait d. ix à douze pieds de hauteur, sur une quinzaine

de pieds de d.iarnètre, à la base. Ce tas mesuîe actuellennent un raètre d.e

haut, et d.eux à trois mètres de diarnètre, ce qui l l 'aisse à penser que depuis

fort longtenps, cette cavité servit t l thabitat aux chauves-souris.

Pendant l thiver L954-Igr5, et au cours de plusieurs sort i .es effectuées

dans cette grotte pour y pratiquer des baguagc.s, jrai renarqué dans une

petite sal le circul-aire d.e ) à 6 mètres d.e diamètre Je pfésenee d'tune

petite colonie, cornposée de Rhinolophus*Ferrum-Equinum (environ 6O inai-

vicius) et quelques Rhinolophus-Hipposideros. (tO individ-us)

Presque toutes ces chauves-souris sont accrochées à la voûte de 1a

grotte, et à potrée d.e la main, (en part icul ier Rhinolophus Hipposideros)

Un fait remarqué est intéressant à signaler: certains sujets sont

pendus par une seule patte, et lrai le opposée est pendante.
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Revenant d.ans la grande salle. J: remarque un magnlf ique essain de
chauves-souris accroché âu plafcnd, d.ont certaines vo1ètent dans La grand.e

ctreminée, tandis que d.tauti 'es, (+) sont logées d.ans les anfraetuosités des
paroisr à environ six mètres d.e hauteur, d"onc trop haut pour pouvoir les

at te indre.

La détermlnat ion de cet te  co lonie révèle qut i l  s ra5; i t  de Myot is-
M;rotis (Bechstein) d.ont le nombre atteint 2OO à 2!O individus.

Âu cours de d.eux autres sort ios d.a;rs le m6me.,avitér je bague:

{ tyotis-lr lyotis (J mâ}es et une femelle)

J Rhinolophuo-Hlpposideros (Z mâles et une fe;relIe)

J Rhinolophus-Ferrun-Equinun (4 nâtes et 5 femelles)

2 ?leootus-Auritus (mâ1e et fernelle)

Ces derniers sont profondénent enfouis d.ans une f issure ôe la paroi.

Le 27 Jul1let derni-er, je constate que Ia colonie ùe l, ïyotis-i11yotis a

augnenté en inportance drune c-inquantaine dtind.ivid.us, probabJ.enent d.es
jeunes sujets. I ls volètent un peu partout, se mêlant parfois aux Rhino-
lophus-I 'errum-Equinun, et jettent sans d.iscontinuer des cris perçants.

Une fouil le effectuée dans les amas d.e gu,ano, a révélé la présence

cle quatre petits gisements d"if férents, comDrenant des os longs, des crânes

et d.es nand.ibules de chiroptères, dont voici 1a clescript i .on.

gi5-enent n91,. Tor"rtes les mesures sont indiquées en i l i l l imètres "

1 avant-bras ( longueur 4e) L nand.ibule ( longueur 10, !)
Rangée d.entaire inférieu.re ( longueur 6r2) I i  stagit r lrr squeiette d.run

Rhinolophus-Hipposideros (Bechste:-n)

2 t ib ias ( Iongueurs JA,  e ' :  eJ)  J  do igts  ( longueurs 58r l  5BrT et  61)

Un crâne. tongueur d.e la tête osseuse: L4.r2 Largeur bi.zygonatique: g.

Rétrécissement inter-orbitairer 4r2. Longueur d.e l-a rangée dentaire supé-

rleure: 7. Irongueur de la nrand.ibuLe: 1Ir4. Longueur d.e la rangée dentaire

in fér ieure:  7  t5 .  Crest  wr  squelet te  de Min iopterus-gchre ibers i . (wat terer)

Qisene.nt ng 2,

2 nanctibules ( longueur lJ) Rangée dentaire inférieure: LZr5,

Squelette d.u type lt lyotis-1,{yotis. (Bechstein)

I ine nandlbule ( longueur 11,2) Rangée dent'aire inférieure: 7,
Deux avant-brag (longunu" 42) Squelette d.c i l lyotis-Emarginatus (8. Ceoffroy)

-
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:  Un t ibia (rongueur 16) Une uandibule ( longueur 11)
t-  

Hangée d .en ta i re  in fé r ieure :  longueur  7 .  Ct  es t  un  sque le t te  de  Minopterus-

I  Schre ibers i ,  (Nat te rer )

Br  ou t re ,  deux  do ig ts ,  ( longueur  4 ! )  non ident i f iés .

Ëisenent-49 4.

Deux t ibias ( tongueur 11) Deux avants-bras ( fongueur 51)

Deux nra,ndibulee ( longueur 15,8) Rangée dentaire infér ieuret longueur:  9.

Sque le t te  d ,u  type  Eptes icus-sero t inus .  (Schreber )

Cinq avants-bras ( longueurst 1Br2 39 42 44 4ù et d.e nombreux fragments

de d ,o ig :bs ,  pha langes e t  cô tes  nron t  pas  permis  d r id .en t i f i ca t ion  eer ta ine '

! t inventaire d.es quatre gisenents préceid.ernment étudiés perrnet df éta-

b l i r  les  conc lug ions  su ivantes :

deux  nouveL les  espèces ,  gu i  n ron t  jamais  encore  é té  rc 'ncont rées  dans

not re  rég ion ,  on t  done ex is té  jad is  dans  ce t te  cav i té :  M in iop terus  Schre i -

bers i  (Nat te rer )  e t  fu tes j -cus-Sero t inus .

- . . r  La prenoière var iété est part ieul ièrement répand^ue dans Ie sud de la

'"*"';*'::: 
#"':,ïï"::,'::::ï:: :ï:":-,1ï:":: ::i: :;i"oll'n"..,,

pas être trè€ comnune.

Le 27 Jui] let dernier, nous avons trouvé dans la g:rotte d.u Contard une

chauve-souris clouée au go1"r par une t ige de fer. Cet acte de vandalisme

téuroigne le nranque d.téducation total de leurs auteursr eue nous souhaitons

voi r  punis  conme i ls  1e nér i tent .
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. IJ D(AI[/lEl{ DE SAUI':E?EUR SPECIAIISE -

l ra Presse a récennent relaté la i 'éussite, par un certain nonbrs de
nennbres du SpéIéo-Club de Dijon, de lrexamen de Sauveteur Spécial iste.

crétait,  en effet, la prenière fois gue les candid.ats subissaient
sinultanéurent les troie épreuves de Sauveteur Spécial iste, Secouriste
Croix-Rouger st Brancard.ier.

Le but de cet exanen est de forner des sauveteurs complets, capables
c l rag i r  aveo décis ion et  préc is lon,  en présence dracc id.entés.  (na ladee,
blessés, asphyxiés)

Nous nous pernettons d.tal l leurs dtextraire du recueil  d.es Cours
quelques passages de Ia Préface de Monsieur Ra.ynond pitet l  président
Fondateur d.e la tr'édération Nationar.e de sauveragei

..t j la possession de la carte d.e gauveteur-Spécial iste est un enga,ge_
ment drhonneur pour le t i tulaire r ler

-falre son devoir en touteg circonstances, en intervenant volontal-
renent, mêne au pértl d.e sa vie;

-ne donner que des soins drextrêne urgence;
-corrserver les aptitucles acquiees par un entrafnenent indlspensable;
-d'évelopper partout le sauvetage et le secourigne.
rrlre gauvetage nlest pas seulènent un acte de haute valsur norale et

de bravoure civlque, mais une action vir i ler eui réclane de ltexécutant,
avec les plue belles quali tés noralee, les connaissanceg techniques et
une grand'e valeur physique, pour pouvoir opérer en toutes circonstancesrr.

rL était parfdltenent nornal, et mêne indispensable, que lee
oenbres drune association de spéléologie, tant dans leur propre intérêt
que d'ans lr intérêt général, soient guali f lés pour porter secoursl crest
Ia raigon pour laçuelle 1e spé1.éo-g1ub d,e Dijon a d.écidé de eubir oes
épreuves. .

'  Une prenlère eeseion a rnr la réusstte dtun oertaln nombre drentre
nous, et notre Conlté est f ier de lee clter:
lfarcel B]ano Bernard. Cannonge Jacques çand. Jeaa Huard Lentz Charles
Lenta Patrice Bernard cte l,oriol Roger Ma1tlant louis l{ouvelot Madatre
Jeannette Ratel Roger Ratel RoLand Telard. et Micbel Voisenet.

rÈ
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Leg cours ont d,ébuté Ie J Mars 1955, sous }a direation de Monsieur
Dugardinr Instructeur de la Fédération lTationale de Sauvetage, et lrexamen
a été eubl le 10 Juin, en préoence du Command.ant pfCHON, Secrétaire Géné-
ra1 de la F.N.$. du Docterrr MOREL, vice-préeid,ent de Ia F.N.s. et Directeur
nédical deg oours cle la croix-Rouge, de Mada.nie BnrrOUD, rnstructeur de la
crolx-Rouger et du capitaine vroltoil, itu corps des sapeurs-ponpiers d,e
Dij on.

IIne réception, présid.ée par Monej.eur L{:",,}ijtit, chargé de mission à
}a Protection CtviLe, représentant Monsieur MORIST préfet de Ia côte-drOr,
groupalt au Slège de Spéléo-C1ub de Dijon les examinateurs et les candi-
datg. uonsleur LAIIBERT renit à chacun sa carte de Sauveteur, et félicita
notre aesociation de son tnlt lat ive.

ILr ralson tlu matériel inportant que possètle le Spéléo-C1ub d.e
DlJonr et plus particulièrement ses d.eux scaphandres autonones, ainsi que
son branoartl d.u type[Ageronlf (t) il a été décidé qurune denande serait
faite è La Soclété Spéléologique de Fra.nce pour Ie classenent d.e notre
assoclation oonne Centre de Secourg.

Drores et ttéià, les noyens d.e Secours d.u SpéIéo-CIub sont englobés
dano le planttORSEC't et dans l.rorganisation de la proteation Civi le.

Srhésitez Bas à suj.vre lee coure de. sauveteur Spécial istei vous relr-
tlrez s€rvloe à vog camarades accidentés, ou à oeux que vous pourrez rencon-
trgr. I$toubliez pa.s.que rt la pratique du sauvetage développe les sentiments
tle sol ldarité hr.rnaine et lresprit .dréqulper eui i loit  se nanifester au plus
haut point, pOur acconplir Une action périt leuserr.

ItI',e Sauvetage eet Ie plus beL acte qutun être hunain pulese accomplirrt,
-OÊO-O-O-O-O-O-O-O.O-O-O-O-O -O-O-O -O-O_O-O_O_O_O _O _O _O _O iO -O_O _g_O-O-O_O_O

le branoard. dlt.tfÎype AOEROlttt, d,u non de son inventeurl ,est une civiè_
re peeant seulenûent 6 ki logs, dono très naniable, sur laquelle le blessé
est fixé au noyÊn de sangles, et par une mentonnière, ce qui. pernet d.e
traneporter le bleesé, nêne vert iealenent.

lfous alonnerons prochalnenent une étude pluo détai}}ée de ce natérleJ.,
lnôlepensable pour toue les spéIéologuee.

\
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Nous avons récemmc.nt acquis les ouvrages suivants, qui  sont à 1a

disposit ion des raembres d.u Spé1éc.r-Ctub

-T':hvd.rol.osie dgs roches cqlc_âreuseq par 1,,{. le Saron IVAN d.e RADZTTZKY

d. rOSTROWTCK,  Conserva teur  à  l rUn ivers i té  d .e  L iège.

La civllisation néol.ithioue {F,lg_-[g;g4qe par G. tsAILLA{ID E. s't P, MIEG

de BOOFSHEIM.

-ta d.écouverte du ped;sé. Progrès récents et techniques nouvel les en

Préhistoire et en Archéologie prÉisentés par A. IAlVIING.

-Préhistoire de 1 rÂfr iqq-o. par ALï ir lEN.

:L iv re -d . .e  l reau ( îo rnes  I  e t  11)  Cent re  be lge  d . ré tu r le  e t  c1e  documenta-

t ion  des  Eaux.

-3u11et in  de  la  Soc ié té  Sr ré1 .éo1o- , * i c rue  a ie  Grèce.  (Tome 1 I  Fasc"  8 )

-Mun ibe i  3u l1e t in  des  Sc iences  Nature l les  d rEspagne.  lV-  L954,

-  O - O  - O  - O  - O - O  - O  - C  - O  - o  - 0 - O  - o -  O -

- NCrIIiE STJLI!]TIN..

La  B ib l io th i , rque de  no t re  C lub  r . . ço i t ,  à  t i t re  d . réchange c ie

not re  Bu l le t in  r rsous  Ie  P lancher " t  1es  pJr iod ioues  d :s  p :  . . ,  -  . - ' , ,_ :  ' : Î rJ

su ivants :  Espagne:  Spé léon;

Autr iche :  ._Dic.;  Hch1e.

Tougos lav ie :  l .a  Revue Yougos lave .

G r è c e :  B u t l e t  j - n  d e  l a  S o c i é t é  S p é l é o l o g i c i u e  d e  G r è c c .

i lous expédions, en outre, nctre Bul let in à d.es abr:nnés résidants

en Be lg ique,  en  I ta l j . r : ,  . . :n  f ju isse ,  en  A l le inagner  e . t .c .

Not re  Su l leb in  n ré tan t  subven i ionné en  aucune rnan lè ; re r  ncus

Prions instamfi ient 1es ]rdr$roûes qui nrauraicn'b pas encore versé le

$cntan t  de  leur  abr . . ,nner i len t ,  d i ' J : ien  v r , r l  o i r  s ren  acq .u i t te r  au  p lus

t 6 t .

l f o t r e . n u n é r o  c i e  C . C . P .  e s t  6 l l - g S .  D I J O t l .

- O - O - o  - o  - o - o  - o  - o  - o  - o  *  c  - O  - O  - o - C  - O  - o  - O - 0 - o  - o - o  - O - C )  - o  - O - O  - . )  - O  - O  - O  - O -
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ÛES ARCHEOTOGUES Du DÏYiA}TcHr] ATJ BOi}!oT.

par Ie Sarbu de service.

La section "arehéologie' ao cioi',-u;;;;tr peiné à ra tâche durant d.e
Ionguee années, a vu ses efforts néritoires couronnés tout récenment
d.run tr ionphal succès. Ux effet, lrexploration nnéthod.ique d.tun g:isement

oaché au plus profond. d.run antre Côte-d.torien a pernls de réaliser une
découverte drune inrportance incontestable, d.ont i l  en résu1têrE- roùg
nren doutons..pas- un retentissencent mond.ial, et tout spécialement parmi

. tt'tri*.rc
les hautes s i îent i f iquesl

IVotre Club a tout aussitôt honoré sa revue bien connuertsous 1e PIan-
cheri l ,  en voulant bien lui accord.er Itexclusi.vité d.u texte intégral rela-
tant 1a d.escrlpt ion par Ie nenu des inportants travaux.

. . . vous  d i re  où  se  s i t ue  1a  g ro t te r  n t r  conp tez  pas ! . . . vous  vous

enpresseriez ôry accourir, pour grattouil ler le gisement- ou du noins ce
qurl l  en reste- dans le gecret eepoir d.ty d.écouvrir ce gue nous ntavonÊ
pas st voir et trouver,

Mais si vous osez douter t le lrauthenticité d.e notre trouvail le,
nous vous d.irons seulernent que, passé la borne hectonétrlque 1{, on
quitte Ia route goud.ronnée pour enprunter un vulgaire cherain de terre,
urr tantinet sinueux, serpentant d.ane le fond. dtun agreste val lon, et
terminé par une falaise au pied. d,e laquelle se trouve ra grotte.

Làr nous y avons pratigué d.es fouil les rninutieuses, uti l isant toute
la ganne de lrouti l lage subséquent (pinceau, marteau-piqueur, plurneau,

chargee de cheddi te ,  e tc . )  comme nous l tont  s i  b ion enseigné nos Mâl t res
en la rnatière. Le tout ayant été passé au crible règlenentaire, à oail le 

'

de 10 cn., nous avons recueil l l  d. i f férentes tablettes d.e pierrel corlvêt-
tes d.e eignes bizarres, dont nous avons aussitôt entrepris ls traduction,
uti l isant tour à tour le T,rarousse l l lustré, l-e Beaujolais Zg cuvée, et
nos vasteg connaissances d.u passé, et ce, nalgré de violentes nigrataes
entrecoupées d.e crises d.e xylostoniase.

Ira lecture en page suivante de nog précieux d.ocunents vollg Botr-
trera conbien fut élevé Ie degré d.e civi l isation de nos peuplades anti-
quesr contrairenent aux petites aff irnations toutee gratuites, et blen
str saas fond.enentr eui essaient cle Ies faire pagser pour d.e pauvres
ninus habens quasiment dégénérés!
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- ],A GROTTtr] DE T,A CO]VIBE A IA V]ET],LE-

par R.RAIEL.

ta grotte d.e la Coarbe à la Viel l le est située sur Ia cogununa de Savigny-Ies-
Beaune.  Côte-dr0r .  Ce v i l lage srappela i t  aut refo is  Si lv in iacun (habi ta t ion
au ni l ieu d.e* bois) Savigniacu.nr, ou Vil1a S_rniniaci.

Au X19 s ièc le,  1 'abbé de Mout ier -Raney y posséd.a i t  un pr ieuré,  e t  jus-
qurau XlVs s lècIe,  Ies moines ont  desserv i  ee v i1 lage.

fu I1g9, 1es habltants payaient une dfuqe de B deniers par ouvréer"plr.-
tô t r  d . isa ient - i ls ,  que C'êt re contra in ts  de jurer  ùe la  quant l té  d,e leurs
f,ruits, les germents ne pouvarxt être faits sans péri l  d,râroer, l

Ce v iL lage est  s i tué à l rent r :ée d.e Ia  va l ]ée de Boui l land. ,  e t  ar rosé
par Ie Rhoinr petit  ruisseau qul nrenô sa source à tsoui11and., très r iche
en truites fort renomnées, et qui serpente paruesseusement d.ans 1e vallon,
part icui. ièrement agréable à parcourir en proaeneur d.oninical,

l l lEgligg, placée depuis 1{{2 scus le vocable d.e Saint Cassien, est
renarquable par son clocher monumental roman, c1u XI19 siècle, son choeur et
gon traasept gothiques du XVg. la ni:f ,  d,ate de t?84.

Le Maltre-Autel est fait  de granit rouge et de marbre blanc veiné de
r.ose, et 11 fut extrait d.tune carrière située à 2 km. environ d.u vi l lage,
dans la conbe Votheloy.

ta château fut construit vers 1J{0 par Jean de Frolcis, mals d.émantelé
en 1478r sur ord.re de Lou:i.s XI, le chatelai.n ayant pris 1e part i  d.e Marie
d.e Bourgogne contre le Roi d.e France.

11 fut reconstruit en 1612 par Ie Présid"ent Bouhier, de Dijon, $eigneur
d'e Savigny. 11 se conpose drun grand bâtiment f lanqué de deux tours à pci-
vrièresr avec d.eux aiLes peri ienfl iculaires te::rninées par deux tourg égalemenù.
Les ancieng foesés cnt  é td ccnservés.

La richesse principale d-es habitants du vi l lage résid"e ne 6es vins,
d.él icieux et fort renornnés.

Une tnscript ion relevée sur l-a porte du château décrit  les vinss rtnour-

r issantsr  théologiques et  morb i fugosrr .  ûne autre inscr ip t ion préc ise:  t ts i

j ra l  bonne sour /enance,  i l -  y  a  c inq causes à boi re:  l tar r ivée d.e l rhôte,  1a
soif présente et future, puis la quali té d.u vin, et (cornme einquième cause)
toute ce l le  qur  i I  te  p la i ra .  d . r imagj -nerr  .
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Monsieur  le  Duc '  de Eourgogne,  passant  à Di jon le  21 septenbre L lo)1

trouva si bons les vins c1e Savigny qui Lui furent présentés, quri l  d.éclara:
i l i ls viennent d run derai-dieutr .

l$ul d.oute quraprès cles appréciations aussi f latteuses, tout un chacun
prenne grand plaisir à déguster d.e si bons crus I

Géo log ie .

La vallée d.u Rhoin, appelée couranment val lon d.e Fontaine-l 'roide,

est entièrercent formé par Ie Jurassique. l ,es nontagnes sont constituées par

fes ca lca i res d.u Bathonien moyen,  largenent  enta iL lé  par  1réros ion ,  e t  en
par t lcu l ier  dans le  l ieud. i t  t ' la  Combe à la  Vie i } le t ' .

Ire Rhoin serpente sur les marnes imperméables, ce gui d.onne l1eu à

Itexlstence d.rune importante nappe souterraiae, clonnant naissance à de

nombreuges sourcea: Fontaine-Froide, d.u Poulot, de Foninet, aux Oiseaux,

de  î rave rse ,  e t c . )

Dans le fond cle 1a vallée, à Bouil land., le thalweg est occupé par Ie

L las '  Les eaux qui  e técoulent  dans cet te  rég ion scnt  exc lus ivement  ca l -

cairesr et certaines forùent drinportants d.épôts tuffacés, conme à Bouil-

land,  ou b ien sont  pét r i f iantes.

Le valLon principal et les cornbeg environnantes sont part ioul ièrenent

r iches en p lantes rares et  en espèees t rès var iées.

P réh is to i re .

Peu avant I9L5, on aurait découvert une station moustérienne,
près d.e la  conbe à la  v ie l l le .  A côté,  sr . r r  r réperon de Ia  nême combe,  le

camp dù Chatelet présente deux rernparts transversaux cachés par les bois.

Les grottee de la Tarboil le et d.e la Cave ont l ivré d-es vestlges

néol i th iques.

Ernfinr plus récennent, lrs rornains ont laissé 1es tracos de leur
passage par d.eux voiee romaines qui passaient à Savigny, dont Irune dtel les
présente un tronçon de 700 nètres de longueur, très bion conservé.

La grot te  de la  Corabe à Ia  Vie i l le .
La d.énonination de cette cavité se rapporte à la mémoire drune viei l le

femme, fée ou sorc ière,  g ,u i r  Craprès la  légerade,  habi ta i t  jad is  les parages.



Mais quan'" :  à d. i re que lad. i ie i lv iei l - le, ,

a1éato i re ,  car  eon accès  es t  r l i f f i c i le ,  e t
ne âgée ai t  pû y vivre. Nous ne supposone
fa i re  en t re  La  poss ib i l i té  c l rhab i te r  ce t te
f 'urent effect ivement 1e domici l_e de moines

t t
a1t  habi té  jad is  la  grot te ,  sera i t
nous ne pensons pas qurune persorr

pas qurun rapprochenent puisse se
cav i té ,  ' '  ce r ta ines  au t res r  eu i
ou c l  rermi tes.

Moyens dtaccès.
pour  accéd.er  à cet te  grot te ,  on su i t  le  va l lon de la  combe à la

Viei l ler eui est encaissé entre deux falaises abruptes, hautes à certains
end'roits d.e B0 rnètres; rorsque on arrive presque au fonrr de ce valron, on
rems'rque sur Ia d'roite un cirque irnpresslonnant, d.u haut d.uquel une petite
cascade tonbe en hiver en un bcullronnenent sauvage, jueque au pied. de cette
f 'alaise' Ora parcourt environ !o mètres en plus, et lron voit alors un ébou-
l is  de p ler ra i l les,  sur  r .a  dro i te ,  inc l iné à 9oe envi ron,  qu, i r  faut  grav l r
tant bien que mal jusque à son somrîet, situé au piecl d.e cette falaise.

Làt d'ans un recoin, on trcuve une ouverture d.e un nètre d.e ciamètre, au
n iveau  du  so l l  c  t es t  l r en t rée  d .e  l a  g rù t te .

De scri.pt ioa.

lorsque on pénètre par cette unique entrée, on trouve d raborcl une
pente très incl inée qui plonge clans la cavité sur une longueur de ! nètreo,
et se terrnine par un à-pic d.e /na.{01 au bas duqueÈ on voit un éboulis cohs-
t i tué d'e pierres, d'e branchages et d.e feuil les prcvenant de Ia surface.0n
se trouve alors d'ans la prenlère sal l  haute dtune douzaine d.e nètres en
noyel}ner et longue de 20 ûètree, Les parols ne sont pas vert icales, nai.s
lncl inées sur la d'roite, légèreroent, ce qui a pernrie à de belles stalagmites
c1e se forrner sur La paroi de droite, tandis que des d.raperiea pendent sur
cel1e de gauche.

Le plafond' de cette cavité est relativenrent horizontal.,  tand.is que le
sol es.t recouvert d.tun inportant amas drébculis, dont 1répaiseeur va aug:_
nentant ,  au fur  e t  à  naesure que l ton avance dans la  sa l le ,  e t  jusqurà at te in-
d're le fond', ne lalssant qutun passage d.e d.eux mètres cle hauteur, qui pemet
d. raccéd.er  à la  seconcle sa l Ie .

Cet  éboul is  est 'const l tué par  des b locs c le  rochee vra isemblablenent
d'étachég jad' is d'u prafcncl, ou des parois, et qui forment d.es marehes dont
la  d ' idposi t lon fac i l i te  l rescarad.e.  Loïsque on est  au point  le  p lus bas d.e
cette sal ler on relnarque que la paloi c1e gauche, au niveau du sol, esû percée
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drun or i f ice re la t ivenent  ét ro i t ,  d .u gcnret tchat t ièrerr ,  qu i  about i t  à  une
très beIle cherninée vert icale, qui sernble remonter presque jusque à 1a
sur face d"u so l .  E l le  a été façonnée sous l tact ion d,"  l teau en p. ress lon. ,
jadis, et taraud.ée par les cai l loux entralnés d.ans cles tourbi l lons, qui 1ui
ont d'onné une forme circulaire, présentant des entai l les parral- lèles et
régul ièreo,  à  chaque a l ternance d.e l i ts  de roche tend.re et  dure.  Drabord
évasée à la base, e13.e se rétrécit Brogressivement, et lorsque on parvleut
en t r ranonan t r rà  d i x  mè t res  d "e  hau teu r ,  on  ccns ta te  qu t i l  a tex i s te  n i  ga le -
r ies la téra les,  n i  cont inuat ior : ,  vers la  sur face.

la  seconde sa1le est  d . run aspect  tout  ô i f férent  d .e 1a prenière,  e t  l ron
y accèd'e par  un passage bas,  encombré de roches éboulées pêle-urê le,  recou-
ver tes d 'e  ealc i te  épaisser  gu i  les a soudées entre e1les;  au p lafoud. ,  oo
vol t  de t rès io l ies pet i tes s ta lact i tes f ines et  t ransparentes,  longues
d.rune d iza ine de cent inèt res ,  t rès serrées,  d .u p lus ber  ef fe t .  cet te  sa l le
nesure deux nnètres de largeur moyenne, et 9 nètres d.e long, sur une hauteur
d.e In. l0. Les parois sont recouvertes de coulées slalagmitiques t le couleurs
variées, mais en général brun-rougeâtres, teinte d.ue à la présence cltargi le
que l ron t rouve en quant i té  sur  1e p lancher  de cet te  sa l le ,  où e l le  forme
un tap is  épals  et  conpact .

lorsque nous avoxls exploré pour 1a prennière fois cette grotte, en
I95L, en compagnie d.e M. Vacher, Son inventeur, nous avcns pt ad.rnirer les
bel les concrét ions,  a fors  in taetes.  Mais  d.epuis ,  d . raut res personnes ont
passé,  e t  y  ont  la issé Ïeurs t races,  en cassant  p lus ieurs s ta lagmi tes,  e t
en d'étruisant r:ne grande part ie r les stalacti tes d.anrs la d.euxième salle.

En résuné,  cet te  cav i té  urér i te  d. rêt re v is i tée,  car  e l1e présente un
intérêt  tour io t ique cer ta in ,  par  1a d ivers i té  d.e ses aspects.

Ie  photographe peut  y  réa l iser  de bel les vues;  l rentonologis te y  ré-
coltera d'e nombreuses araignées et autres insectes cavernicoles; 1e géologue
pourya y étud.ier la composit ion d.u scus-sol varié, et les causes cLe sa for-
na t i on .

E:nfin le touriste,

vlsitera Les abord.s aves

1a  V ie i l l e  es t  des  p lus

Nous d.onnons à la

+

même sr i l  n rose  pas  pénét re r  dans  ce t  i la l - l t re r t ,

p l a i s i r  e t  c u r i o s i t é ,  c a r  l e  s i t e  d - e  l a  C o m b e  à

p i t t o r e s o u e .

page su ivante  la  c \ lupe d .e  ce t te  g ro t te .

- o - o - o  - o - o - o - o {  - o - ô - o - o - o - o -
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- IIÎïïIISAîION DES INDfCriTEffi.S EN SPEIEOLOGIE.

par  B.  de LORI0L.

t tenfouissement  des r iv ières d.e sur face,  e t  l renfoncenent  des nappes
phréatiques est un phénonène qui se général ise, et dont les effets fâcheux
se nul t lp l ient .  Cet te  tend.ance d.es r iv ières à d ispara l t re  est  d . tautant  p lus
accentuée que leurs l i ts scnt creusés en pays ealcaires (une surface consi-
d'érable en Franse est occupée par ces terrains) et lr ,rn d.oit reconnaftre que
dans ces régions l  les c i rcu lat ions souterra ines sont  souvent  beaucoup p lus
impor tantes gue ce l les de sur face.

les cawes de cette d.isparit ion des eaux ne sont pas entièrement irnpu-
tables à la nature du sol, 1a d.égrad.aticn par lrhomme tles équit ibres natu-
re ls  est  auss i  à  incr in iner ,

Ces phénoroènes ont conduite les hyd.rclogues et 1es spéléologtres à
rechercher  le  cours souterra in  des r iv ières,  depuis  leur  per te jusqufaux
sources qute l les a l i rnentant . -Malheureusenent ,  iJ .  nrest  pas tou jours fac i le
d.e deseeudre ou d.e renonter ]e cours d.rune rivière souterrai&e sur la tota-
l i té  de son parcoursr  cer ta i rees sorr t  lnpénétrables so i t  par  su l te  dtun
débit ineuff isant à creuser des cond.uits importants, soit en raisoa d.e l-a
nature des terrains eneaissants ne pernettant que la constitut ir:n d.e gale-
r los t rop ét ro i tes.  De toute manière,  ces r iv ières scnt  en re la t ion avec
Ia nappe qui al imente les eourees la plupart c1u temps par un chevelu impé-
nétrable

Ctest  la  ra ison pour  laquel le  i l  a ,6té fa i t  appeL aux substances co lo-
rantes.  Ces prod.u i ts ,  je tés Judlc ieusernent  aux pc ints  drabsorpt ion,  permet-
tent alors d.e reconnaltre faci lenent Ia manière d.ont une perte d.teau contri-
bue à l ta l inentat lon dtune ou p lusteurg sources,  conraent  se c lép lacent  les
eaux dans une région d.onnée, et la vltegse de propagation.

Des essais avaient été faits auparavant avec d.es prod.uits d.e

e f f i cac i té :  son ,  ba l le  d . ravo i -ne ,  amid .on  dont  l -e  mic roscope pernet
ver leg gtrains à 1a lurnière polar isée, les rnicro-crganismes corune
derma acet i  e t  la  levure  de  b iè re . (Ufquet )

DIautres, involontaires, cornme le déversement d.ans l_e Doubs
d.e  l i t res  d . rabe in the ,  à"  la  su i te  de  l f  inoenc l ie  c les  us ines  pernod,

pernirent la d,6couverte d.e résurgences i .nsoupgonnées jusquraloïs.

1 6
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de ret rou-
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Parralèlenent à l ternploi d.es substances colorantes, d.lverses nnet;ôaes
éta lent  enployées;  ce l re de 1a rés is t iv i té  é lect r ique (o iener t )_,  cer le
d'u d'egré d'e ninéral isation des eaux (cayeux); e1les ne peuvent être uti l i -
sées que par un personnel spécialenent entrafné et ne sauraient, cle ce fait,
entrer d.ans le d.onaine des appllcations pratiques.

l{ous ne dirons qutun not sur l f  ind.icateur animal rrcanardi l  employé
soi$d'isant en campagne pour connaltre Ia coronunication entre gouff,res et
sources; Ie noro de cet anirnal le préd.estinait à un te1 emploi; nnalgré tout,
i l  est  des gens qul  y  cro ient  encore.

la  f luorescei .ne.

crest  en 18Ji .  que Bayer  en étud. iant  r f  act ion de l rac ic le
phtal ique sur les' phéno1s, déeouvrit  la f luorescéine, et ce fut au cours
de lrannée 1BJ{ que Ia Bad.ische Aail in und. Soda Fabrik lança dans le com_
merce la nouveLle natière colorante nonnée éosine.

Le prenier enploi en France des coLorants pour d.éceler les circula-
t ions dteau se f i t  en 1BB2 à Auxerre, au cours d.rune épi6énie de f ièvre
typhotde. Lreau teintée fut d.éversée sur un fumier et oolora vingt minutes
après ra souree qui  serva i t  à  l rar i roentat ion d" .  la  v i l re ,

La f luorescéine pure est  insoluble cLans l reau;  auss i  I ru t iL lse - t -on
sous Ia  forme drun de ses se ls ,  en ] respèce le  se l  d .e soud.e d.e la  té t ro_
xbphtalophénone anhyd.re. El le est présentée en poud.re de eouleur oranse
eui r  d ' issoute,  donne une co lorat ion ver te du p lus bel  e f fe t .

La f luorscéine fralche préparée suivant certai.nes cond.it ions est
reconnaissable à I-

400 . o00.00o

on ne doi t  pas,  en ef fe t ,  je ter  c i i rectenent  le  produi t  en poudre,
car il se forme des grurneaux qui se coLlant aux parois, d.iminuent la puis-
sance d 'e  la  co lorat ion.  Les nei l leures condi t ions d. ternplo i  consis teat  à
préparer le mélange suivant:

pour un ki lo de f luorescéine

un l i tre l /+ afalcool.

85 cnJ d. r a.mmoniaque

60 l i t res d. reau.

0n brasse so igneusenent  re  tout ,  pu is  l ron proeède au je t  d .ans la  r i_
v iè re .
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St i l  s ragi t  d 'e  la  co lorat ion d. tune r iv ièr"e souterra ine,  le  po int  d .e
jet sera celui d.ont on aura convenu, mais si la coloraticn a 1ieu d.ans d.es
per tes peu v is ib les,  une étud.e préalable d.o i t  avoi r  1 ieu.  Marte l ,  lors  d.e sa
coloration d'u Doubs, sf aperçut que les r i ' -  . ; : ,  , i .s bouchaierat le s pertes avec
d.es p ier res et  dee nûot tes de ter re.

I 'es sourceg à examiner auront fait  chacrrlre lrobjet d.fune prise dreau
avant la coloration; cet échanti] Ion clevant servir d.e tér:noin vu que certaj-nes
eeurc peuvent être légèrement f luorescentes.

J,es prieeb' aux sources seront faltes, au début, deux fois par jour jusquià
apparit ion de Ia coloratlon; à ce moment les prises auront l leu toutes 1es
deux ou trois heures jusqulau nonent d.tune cl imriurution nette d.e Ia coloration
on reprendra alors deux prises par jour jusqurà d.isparit ion totale,

Les f laeons seront classés par ord.re chronologique et nis dans I robscurité
jusqutà lrexaaen qui se fera en laboratolre, au compara,teur, avec lréchanti l lon
ténoln précité. ta lunière employée peut être Ia lunière du jour, Irarc éIee-
trique ou mieux une lampe d.e lvood. qul accentue les rad.iations 1unineuses d.e Ia
fLuoreseéine.

Les substances f luoreseentes énet tent ,  en ef fe t ,  lorsqué e l les
eont  éc la i rées,  d .es radiat ions d.ont  l r in tens i té  est  f ,onct ion de leur  concentra-
t iont Dr généraL la lumière émise par f luorescence présente une intensité opti-
ma pour une longueur d.rond.e supérieure à cel]e de son naximum d.rabso:rption
(ltécart est en noyenne t j .e 20 à ,0 mp).

11 faut signaler toutef,ois que Iracide carbonique l ibre détruit
assez vite la f luoreseéine, on la régènàre en ajoutant quelques gouttes dramnc:..
niaque' Lra tourbe, avec les aeides huniques qurel le contient, la d.éeonpose aus;;;. i
d'e mêrae que ceÛùaines argi les qui retiennent la natière colorante par adsorp-
t ion super f ic ie l le .

,,  
TR0MBEI d'ane son TRAIÎE d.eSPELEOLOGIE, insiste sur le fait  que,, la f luores-

oéine et la coloration en nri l ieu franchement alcal in sont heaucoup plus graad.es,
f 'que d 'ans les so lut ions vo is ines de ra neui ra l i té .  Les so lut ions que l ron exa- ' ,
rrmirle aux gort ies d.teau ont subi pend.ant cles heures, ,1es jours et mêrce des moisl
rt l taeti 'on d.es séd.iments argi leux et i i .u gaz carbonique,r.

La lumière également détruit vite la cororation et
crest  1a ra ison pour  raquel re res échant i l rons d.o ivent
l  t obscu r i t é .

on ne peut la régènèrer;

être eonservés clans
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fous ces facteurs qui viennent entraver 1es opérations conduisent

à penser comme Martel rt  quton ne peut jamais r ien conclure d.es résultatst '
r rnégat i fs  d t t ! "  expér ience à Ia  f luorescéine ' r .  0n a vu le  cas pour  Ia
Henne Morter où 11 fal lut u:rae troieiène tentative avec 1OO kes pour obte-
n i r  des  résu l ta t s  pos i t l f s .

Quan t  à  l r app réc ia t i on  des  quan t i t és  à  u t i l i se r ,  e l l e  es t  t rès  dé l i -
cate;  en pr inc ipe,  comne le  pendai t  Mar te l ,  Ie  nombre d.e k i logs de f luo-
rescéine à enpj.oyer dépend t lu nornbre de mètres cubes clteau second.e d.e la
rivière (M) par le nonbre de ki loncètres probables (f)

N = L x M

Sir  pour  l rexpér ience de Casteret  au t rou d.u toro,  cet te  fornule
srest  avérée à peu pràs exacte,  i l  n ten fu t  pas d.e nême à la  11enne Morte
ou à Pad. i rac,  où eI1e se révéla to ta lenent  fausse,  en ra ison de l t impor-
tance d.e la  nappe dans raquel le  se d. i lua i t  la  co lorat ion.

Avant d.onc d.e faire une coloration, i l  importe de consiclérer le d.ébit
des sources probables comrne 1e d.ébit d.es pertes; i l  faud.ra tenir conpte
d.e la pluviométrie d.e la région et d,e la nature des teruains. une étude
bien rnenée avee d.es hyd.rologues et des géologues cloit concluire à une esti-
nat ion cor t recte des quant i tés c le  co lorant  à  ut i l iser .

La f luorescéine,  vu son pr ix  éJ-evé,  n fest  hé las pas à la  por tée d.e
tous les clubs d.e spé1éologie, ctest Ia raison pour laquel-Le i l I .  lR6lûBE a
obtenu Ce 1a Recherche Scientif ique que certaines quanti. tés d.e ce prod.uit
so lent  n ises à la  d. ispoel t ion du cont té  Nat ional  c le  spéléorogie.

Crest  à  cet  organlsne que d.o ivent  ê t re présentées les demancles drut i -
l isation, contresignées, pour Ies clubs d.épartementaux, par oertaines auto-
ri tés ad.mlnistratives terles que Génie Rural ou Faculté d.es sciences.

IVous traiterons, dans un prochain art icle, des traceurs radioactifs
et d.es autres néthod.es d.ont lrappricatioa est envisagée.
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Non d.u Gérant :  R.Rate l ,

Non et  ad. resse de I ' impr ineur :  Spéléo-C1ub de Di jon
16, Boulevarcl r le la I 'ontaine d.es Suisses. DIJON.
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